
Quarante-troisième Année. — N° 6 t!N NUMÉRO : 15 CENTIMES JEUDI 6 JANVIER 1898. 

JQURNà ROUBAIX 
T A B I P D ' A B O W N B M B N T Ï 

m^MX-TOlTRCOINO. . . TROIS -MOIS. . . i a t > . 5 0 . . . Six MOIS . » « î r . 

— PAS-DE-CALAIS — SOMME — AISNE 
utree uopaxornents et l 'Etranger, les frais de poste en iras. 

' mnuntenlt un .,'ii/oom fasmiin. ïout atonntrner.c loafamu» rassura rict\tticn d'acit eon'.rairt. 

. Un AH. 
TROIS MOIS. 

S O fr. Soubaix,Gandî-R';e, 7 1 . - Tonrcoing, n e Nationale, 78 

Oireoteur-Propriêtairei ALFRED REBOUX 

J k . B O I T X T H X J C B t t T ' r S «9» J k J T X T O a T O M S s 

Les Abonnements et Annonces sont reçus 
à P A R I S eues MM. H A V A S , I , A » » I T H 

4 BRUXELLES, «. VOFFIC» DM PUBUCTT» 

à ROUBAIX, Grand.-Rue, 7 1 . - A LILLE, rue du C a r ^ l n ^ E U c n n c , 91*. 
et C%' place de 1* Bourse, 8 , et r ue NotreDame-des-Victolres, « , -

s^brrr* .n&s&nvi.zïti* 
U O I H A I * , ï E :> JANVIER isJPS 

CHERCHEURS D'OR 
I •*©•( passa métier de plaisir que celui 

de chercheur d'or. < >n part, avec l illusion 
tune rapide arriva, 

mais on ne revient pas, toujours. C'est en 1840, 
qu'eut lieu la fameuse exode pour 

I.i i Californie. ()ue d l • déceptions 
M de morts ! < >n en trouvait, «le l'or; mais 
!.i main-d'œuvre étail si lourde, les moindres 

indispensables a la vie d'un prix si 
élevé, que 1rs plus heureux dépensaient tout 
<•• que !( s autres mouraient de faim sur 
un territoire dont le sous-sol contenait des 
millions. 

Aujourd'hui, chose pire encore, c'est dans 
ns le- plus septentrionales que les 

chercheurs d'or ront exercer leur métier, -i 
c'en est un. Il parait même que pour leur 
rendre la vie moins triste et moins mono
tone,des âmes charitables et bien pensantes 
leur eut envoyé îles cargaisons de jeunes 
femmes, en vue, bien entendu, de légitimes.„ 

Ces! UIM- 1M.nue pensée; mais pour ^Vlr-'''' 
nourrir tout cela, hommes et femmes, sur un 
.-.ol qui ne produit rien,ou à peu prés,ni flore 
légumière, ni faune comestible, à moins que 

lies et des pingouins, il faut envoyer 
de temps en temps un navire chargé de vi 

terme que l'avocat, intéressé à ce que son client jouisse 
de 'a put.licite des débats, protestera contre te huis clos 
requis dès l'onvertaro de l'audience par le commissaire 
do toi veriienient. 

- Aucun expert, aucun témoin ne sera entendu. Toutes 
les dépositions feront lues. » 
I ne « r a v i ' n l lé t ra l ion du « SU'-rlc». » — Dément i 

<!<• M. l i a i (lui 
Paris. 1 janvier. — L; Siècle ranporlait co malin que 

le. is septembre denier. In conlnVeur général Martini 
l'était présenté ebes M. Il id ainard, qu'il rencontra chez 
lai es compagnie da H. Mathieu prévins. 

D'après le Siècle, M. Martini tarait leuu à MM. Ilida-
nianl et l-reylus le laugigo suivant : 

• fa suis l'ami du général Billot, et je viennes, sa pari à 
titre oftieh-nx et non officiel. M Ifillut est an homme boa, 
jasteel loyal. Il n'a été ntété ni de pies ni de loin an procès 
de votre lieie, et il peut auii en touteindépaodauce. 

• Il m'a prié de fous demaoder quels étaient les éléments 
eut P's sénateur, qui Iont entretenu de l'dllaire 

Dreyfus Appelé i prendre positon dans celte affaire, il 
: roanaUre le- ,-ienients poor .s'orienter. Si ces 

élément) établissent l'innocence du capitaine Dreyfus, la res-
potissbilitè de da*ix généraux e.-t terriblement euftsgée. L'an 
de ce» généraux est le général Mercier...» 

Le s '•<•.<> fall suivre cette pliraso de ponts suspensifs. 
On sait qui il veut désigner par là. 

l.e s ,••(• ajoute que cette ouverture n'aboutit pas, 
malgré une seconde entrevue de MM. Martini et Dreyfus 
cb*J M. Mi.rlini même cette fois, parce que les parents 
do l'ei-capitalm .gnoraient (s r) les éléments dont dis-
posaient les ién il< ur-1 a question. 

In rédacteur de la Pâtre est allé voir le contrôleur 
général Martini et l'a interroge sur le récit du 
Martini lui a renia la note suivante : 

Le contrôleur général Martini donne un démenti formel et 
ions contenues dan i le Siècle Je ce matin 
e Dreyfus. Si, » la lin de septembre, il a vu 

absolu 

lit de la ta 

vlu-
sonneli 
l l l l c I le |V ipita ., li alunir 

canal il que le nom d'une 
M. Mail.ni se demain! 

vesti sa peai e et i p 
D'antre p u t , la Tempt publie un 

i paa été uns en 
i général n'a élu prononcé >.. 
dans quel but ces gens ont Ira-

interview de M. Ma-
vres.Lê plus récemment expédié dans ce but ^ ^ ^ Z ^ l ^ ^ ^ J ^ 
vient de l'aire naufrage dans le détroit do 
ïiarclay, et toute la cargaison esl peidue, 

mpter la moitié de l'équipage au 
moins. 

On ne jn n e pas sans frémir à ces pau-
i londil "lit. quel

ques uns s.mi déjà très riches peul être, et 
qui n'ont rien à se mettre smis la dent, tout 
en couchant sur les pépites qu'ils ont récol
tées. Partout1 où l'or sera signalé, des ambi
tieux et des faméliques se mettront en rente, 
nouveaux Jasons, mais dont on ne chantera 
jamais que les mi- tribulations. 
La police n'en arrêtait-elle pas un hier, très 
jeune encore, pourvu do diplômes difficiles 
a obtenir, même docteur en me lecine et re
latif entent lort riche... autrefois '. 

In beau jour, il entend parler du lYans-
vaal, de lu richesse exceptionnelle de ses 

miniers; il s'embarque, il arrive, 
dévore bientôt son tisse/ gros magot, et 
revient mourir presque de faim sut- le pavé 
de Pai »nd ayant rêvé des millions 
et n'ayant plus de quoi acheter un sou de 
pain pour se nourrir et une botte do paille 
pour se reposer, on ne sait où, mais quel
que part, avant, d'échouer au poste de po
lice. I.es pauvres diables du Klondikc sont 
j lus malheureux encore, car ils pourraient 
bien mourir <1< faim, si i.n navire libérateur 
n'arrive pa . d ma les délais rapprochés. 

que i'on appelle' courir après la Cbi-
mére: monstre dévorant ou toison d'or, 

I jours la m ê m e c h o s e . M a i s on n ' e n 

: i jamais l'humanité. N... 

LE (OMVNDVNT ESTERIIAZY 
renvoyé devant le conseil de guerre 

janvier. — « il esl d-s a présent certain, «lit 
la l'aine, que l'aadieac* aura lieu aaaJ le bais-doi 
plus strict, l u eliieier BOOI disait même ce nialui que la 

du secrétaire de M L zonas, M'Jeanniaire, sou
lève! ni d< s dlflicultés. 

• l.e c, minaudant h-torlia/y sera ooloaré de deux 
v i sa i serviteurs diuil la discrétion est à toute épreave. 
Si UU pouvait les prendre sourds et muets, on le 1er ni , 

iitos Bt g rav i s pour notre sécurité ua 
Il ,11 lie II pli CI - .iil do-St'T. 

» Il D'est paa une seuie pièce qui puisse être lue publi-
sera donc exclusivement qua pour la 

BOURSE DE PARIS DU 5 JANVIER 

m es il ;i:s lesquelles se tint 
la conversation eu question, al dil qu'il ec fut très trou
blé, puisqu'il en ressortait, pour loi, que le général 
Billot, naî t re le do-Mer secret, admettait qu'on tmt 
déinoolrt-r l'innocence de son frère; il ajoate que c'est 
lut qui demanda â voir la lendemain M.Martini chez lui 
..lin de contrôler son identité et de savoir s'il n'avait pas 
affaire a uu faux Martial. 

I.a famille- Sau i l l i e r r 
Strasbourg, '» jaavlet. — Oa lit dans VExpreu : 
• L a f I Ile de l'eu le r o t u e 1 So • I ,J h e I 1 I IOUS| i l ' l l l - e re r 

un démenti formel aux insinuation-, d'un tournai parisien le 
.Siècle. Mlle Sandberr, suur du colonel, uest pas la première 
Alsacien loi ait épouse un Allemand, nie aèponséen I87C 
M enaile- Uebler, qui esl d'origine et de nationalité suisse. >• 

l . ' in ilonuaiK <> «le r e n v o i 
P n-. i j.iuvier. — M' Jeanma re, secrétaire de M" Té-

xenas, defenaear du commandant Esterhaijr, a fait à uu 
rédacteur du ï'cw;»-, aa sujet des informations contra
dictoires des journaux sur es termes de l'ordonnance du 
renvoi du commandant Eslerbaxy devant le conseil de 
guerre, les déclaratioui raivaatet : le commandant Ea-
t'-rh izy a n çu l'ordoaaaaca de renvoi devant le conseil 
de (tuarro, u esl en possession de celte pièce, mais il n'en 
a e , mi,unique la teneur à p rsonne. l'ont ce que je puis 
» lire, e o-i que les « attendus » sont Uùs favorables 
?.u coinmaudjiit l>l. rliazy. 

I.c-n lallrara J e m e n a c e s 
Pans, 'i janvier. - On sait que M. Iterlulus, jage d'ins

truction, a été ebargé d'ouvrir un» instruction sur les 
lettres de menaces, qui ont été adressées a M. Sclieurer-
K'stner, vice-président du Sénat et à MM. IHdainard et 
MaHiieu Dreyfus. 

lin aunouca que U. Ilertnlus a reçu de M. Josopb Itei 
nai'.i], uno.lctti:a ifi . pru*uL Aa roovoir 
l'etTet de remettre entre ses mains des pièces ' qui, sans 
émauer de la même source que les lettres auonymes, con
tribueraient a la manifestation de la vérité. 

M. Rainacb doit remettre aa jasa l'original de la lettre 
chiffrée qui provient du iiréteudu asent Lemercier Pi
card, 

Paris, \ j.uiMer. M. l.-oii Dreyfus a prévenu M. Iler-
tulus qu'il Sî rendrait, jeudi, à trois heures, à son cabi
net. Au l'.uqii ton ne ei-iit pas que l'affaire de tentative 
de corruption de foncUonnalres, pas plus, d'aliiaort, 
que celle des lettres de meataces, donne des résultais. 

Jusqu'à présent, l'instruction n'a recueilli aucune preu
ve, pourtant, il se pourrait qu'il vienne se greffer sur 
l'affaire Dreyfus une ou plusieurs affaire! dj chantage 
on tentatives de caaalafe. 

I léelni-atioii «le >!• TcWMMka 
l'aris, \ janvier. — Lu rédacteur du .Soir a interviewé; 

v, i, /. nas, défi nseur d'Eilarfeaxy, qui lui a fait les dé
clarations suivantes : 

« M" voici aux prises avec les pièces du dossier. Il y 
aaaale ni MO cotés; ébattue coté comprend environ 
iiuit pièces, c'esl-a-dire que le dossier comprend environ 
mille six cents pièces. Les débats ne peuvent durer 
moins de quatre jours, le jugnuteut serait rendu jeudi 
soir. 

• Quant au hais-clos dans les affaires do haute trslii-
MIII, n i >t ordinairement prononce, niais, dans l'espèce, 
des efforts seront tentes pour l'empêcher. 

» M* Texenas fera loai ses ellorls |iour que sa plaidoi
rie soit publique, mais il est certain que le buis-clo3 
sera nécessairement prononcé pour plusieurs dénoji-
llOU''. » 

M. QUESNAY DE BEAUREPAIRE 
E T M . V I V I A N ! 

Paris, i janvier. — Le Journal dit Débats rectifie ainsi 
l'infnruiaiion puhliée par la L'an l'urolc d'. p es laquelle. 
M Qnesnay de Deanrepaire aurait sou?é̂  a donner sa 
démission de président de chambre à la Cour de cassa
tion et à poursuivre M. Vivn.ni et lous ses collègues de 
la commission du Panama poor diffamation. 

« M. i,nie-niv de Beaarepaire, diaeat les lielmls, a de
mande Lu garde des sceaux de sounielire à un conseil 
supérieur, dont il n'avait à designer aucun des mem
bres, i'exauicu des accaaatioBS portée! contre lui et dont 
il vent absolument se justillcr. 

» A cause cle sa situation de président de chambre à la 
cour do cassation, M. (Jursnay de Heanrepaire n'est pas 
justiciable du conseil supérieur de la magistrature. 

» Le garde des sceaux a donc dit se préoccuper non 
pas de la conslilution d'un jury d'honneur, mais de la 
raaaioai d'une sorte de tribunal snprome devant lequel 
M. Qnesnay de Ilaurepaire pourrait s'expliquer. 

« Nous croyons savoir que le ministre de la juslice a, 
ce matin même, avisé M. Melme, actuellement à Orass, 
de ses intentions. 

» A l'heure actaelle, rien n'est décidé. Mais le chef du 
cabinet de M. Milliard nous a déclaré que le garde, des 
sceaux e t disposé à se rendre aux vives instances de 
M. Quesnay de Heaurepaire et à lui donner satisfaction.» 

» Quelques-uns des hauts per?ouuages cités par la 
Libre l-arole ont été mis au courant des projets da gou
vernement. M. le premier présideut de la Cour des 
Comptes, par exemple, a conférée.') matin avec le .Minis
tre; des finances. 

•• .Mais encore une fois, s'il est tris probab'.o qu'un tri
bunal supérieur — et non pas uu jury d'boune'.ir — S£ra 
constitue a bref délai, il sied de ue rien affirmer en ce 
sens et de ua donner comme également probable et sans 
doute incomplète, la composition do ce tribunal. 

LA MISSION MARCHAND 
Paris, i janvier . — La Défiché Coloniale reçoit, de son 

correspondant d'Aden, une lettre, datéa du 17 décembre, 
et OU il est dit que, de l'avis général, les bruits qui ont 
couru relativement à la mission Marchand,ont été amenés 
par une simple mutinerie de porteurs. 

A propos de la mulinerie, le correspondant da la 
Vfpfcht Coloniale est amené & parler de la mission an-
giat-o Mac-Donald.Il explique que quoi que ffil le but «le 
cette mission, le Nil blanc ou le lac Rodolphe, elle de
vait nécessairement passer par l'soya au nord du lac 
Victoria. Il ajoute que le lac Rodolphe, où la région du 
Haut-Nil peut être surveillée, est considérée par las An
glais comme faisant partie de l'Afrique orientale anglaise; 
à s, s yeux, une fois installés an lac Rodolphe, les Anglais 
tenteront de relier leurs possessions de l'Afrique orientale 
à leurs possessions du Somal, sans souci des Italiens 
qui ne paraissent guère, dit-il, songer i protester. 

pans , 4 janvier. — I n membre de la famille de M. le 
capitaine d'infanterie do m a n n e Germain, attaché à la 
mission Marchand, vient de recevoir une lettre de cet 
officier, datée du ili août iS'.r;, et par conséquent posté
rieure â l'époque à laquelle les nouvelles données par 
une agence belge annonçaient le massacre de, la mission. 

fusil d e m i IS71 : elle a déjà dépensé, pour ces îhange-
menls successifs, et ri-n que pour l'infauteiie, un demi-
milliard de l i anes , peut être trouvera-! elle q n o u abuse 
un peu trop de la bourse du contribuable et que I adme 
nlstralion,mili taire a commis une lourde faute eu i s s s 
en adoptant un fusil qui en rêalitû n'a pas toutes les 
qualités d'une bonne arme de guerre. . 

i u songeant que notre bebel est du calibre de nuit 
millimètres, taudis que le futur modèle allemand et le 
modèle déjà eu vigueur dans l'armée il.Vienne descen
dent beaucoup plus bas, ou se damante de quel etV.é 
sont les a-'anlages i 

Las projectile! trop efûlé», par suite de i» réduction 
extrême du calibre, ont l'incouvénienl grave de M pas 
toujours arrêter l 'ennrml, même apr i s une blessure qui 
traverse ie corps entier, l-.n face de peuples sauvages, 
lies eiie.,-.q:ies, d 'une vitalité extraordinaire, 'es fusils 
anglais et italiens ont exposé les troupes eeropêsnnes à 
de cruels mécomptes: on a vu des Afildia et des Abyssins 
percés de pari on part par plusieurs ha.les, marchant et 
combattant encore. 

Le Lebel, durant les campagnes ou nus troupes l ont 
employé, n/a p ; l s donne lieu aux mêmes critiques. Dms 
les guerres européennes, il s'agU moins de détruire i ad
versaire que de le maître hors de c Hnbat, mais ce qui esl 
une objection sérieuse contre le petit calibre employa 
aux colonies devient sans valeur dans le cas qui nous 
occupe. 

LE DRAME DE BELLEVUE 

UNE C A T A S T R O P H E 
AUX É T A T S U N I S 

- t u p l a n c h e r 
•iit t r e n t e * ie-

T u e p a r s a f e m m e . — t ' n e é p o u s e u e r v e u s e 
Paris, 4 janvier. - Lu drame passiouuel vient de se 

déreu'e>- a Rellevue. 
Eu CLtte jolie localité, bien connue des amateurs d ex

cursions, haLitait, 20, rue du Potager, dans une maison 
lui appartenant, aveî sa femme et nue de ses filles, -
l'autre étant mariée à uu des principaux employés d une 
grande Compagnie d'assurances française, — M. Ilosm-
Fier, homme très honorable, qui occupait uu haut emploi 
au Bon-Marché. 

lo ts de la mort de Mme lloiicicaul. il reçut une libé
ralité de tOJ MO francs.Possesseur d'uue forinue évaluée 
à 'M OOd francs de renia, il quitta son emploi en tWt. 
loit en restant un des principaux actionnaires de I etu-
blissementdê la rue de Sevrés. 

déjeuner, M. Hosbilier était en 
?a femme. Une oisctission, ( 
jalousie plus ou moins légi 
! :- ; î . t lcouï"nr e"n , éfùanÔ 'Vcnx c o u V " ^ reTôwer. "il I pendant l a > , e r r o , en vendant au pouls de l'or, de 
rrallionreiix s'affaissa sur sou fauteuil et rendu bientôt simples liancols ou pistaches Irauslotmes, au moyen 
le dernier soupir, Alors, tournant contre elle-même I j e quelques simagrées, en ody baxy ("préservatl; 
son arme, la meurtrière se tira deux balles dans le sein I f.,>u(l.e l o s balles). Tel naïf et confiant Betsilèo, par

ant en expédition, avait donné un boeul à la pécore 
>.uu' un de ces grains fêculeux qui prétenl leur nom 
uix balles daiw'le jargon des troupiers français. 

ait et pénétre jusque Son Excellence : - Qutrvieiw-
,u faire ici < - Où estRatara ; - Eg* n est pas ici 
et puis cela ne le regarde pas; tu n'as pas ta droit 
d'entrer ici. Va-t-en, ou j e tB mets aux fers : - Ç . ^ ' 
toi gouverneur, qui sera mis aux f ers par le i e • 
sldent si lu caches chez toi cette coquine! hui la 

l l Le P gouvêrneur , un peu refroidi, jura ijuil Wj 
l'avait pas vue ; mai , Théophile ne se paye jpu do 
cette affirmation, et fouille dans tous les recoins du 
palais, l'as de Uafara: - n 

Alors 11 avise la porte du grenier tcrniçe. 1. 
demande la clé ou la rafuse. U enfonce la porte, et 
dans un coin, découvre la sorcière sanglotant et sup
pliant : •- Ne me tue pas '. Ne me tue pas . -

Théophile lui lie fortement les mains dcme i i t 
dos, et, a la barbe du gouverneur et de toute sa 
cour, la conduit rl:e» moi. f lus de mille p e r f » } ^ 
venues au marché lui faisaient escorte. Devant cette 
foule réunie. Théophile attache la • » « « * ? " Ï L ^ 
lonne de ma varangue, et me demande une pa e i> 
ciseaux; puis il se mit en devoir de trancher, une a 
une, les splendides et nombreuses ljoucles dei cue-
veux de Kafara, qui, sans doute, comme tOTtos tes 
pythontaaaaat comme Samson, mettait sa l o i c ï u a n , 
ses cheveux. , , , ,_ „„-

Se voir couper les cheveux par la main d un cui
sinier devant tout un peuple serait, en France, pour 
une grande dame, le comble de la honte. A Mada
gascar, c'est bien pis encore, tant les dames malga
ches attachent de prix aux tresses de leurs cheveux. 
Toute la journée, une foule énorme ne cessa oo 
dé-Hier devant le crâne nu de Rafara, attachée devant 

LES SORCIERS A M A D A G A S C A R j - ^ , . ^ , ^ , , ^ » = , , , r £ 

Ti u n i q u e ré i iuloî i é l e c t o r a l e 
<|-,ii NClt'oinlie. — riui* «le 
l i m e s . 
Toronto (Canada), t janvier. - t'no épouvantable ea 

taslrophe l'est produite hier soir, a d,x heurts, u London 
(Ontario). ,, , 

C'esi au cours d'una réunion dans la salle a a feançes 
du conseil municipal, dan* laquelle les candidat! êius 
SUS dernière* élections prononçaient des discours devant 
une asss'iuibiée d'environ deux nulle personnes. 

l'ont â coup le plancher s'elloiidra. produisant une 
ouverture eu forme d'entonnoir, dans laquelle plus de 
deux cents personnes fuient précipitées, l u énorme 
coffre-fort et une poutre en fer s'abattirent eu ne-mu 
temps sur leurs tètes. Cette mar.se bnmaïue vint tomber, 
d'une hauteur da sept tnè'.ros. dani le bureau du maire, 
situé au-dessous da la salle, traversa le plancBef M ce 
bureau et flnalemeut tomba dans une cave. 

La majeure partielles morts furent retires de la cave. 
Ils avaient été lues sur le coup. . 

Les hôpitaux de là ville sont remplis de blesses la. 
chiffre do ces derniers dépasse cent. Le sombra des 
morts est de vlngl-balt. 

Toutes lei notabilités de la ville assistaient a U réu
nion et plus curs sont au nonibro den victimes. 

La catastrophe est due à la ohulo d'une poutrs ver
moulue qui supportait la plancher de la salie. 

Toronto, i janvier. — D'après les dernières nouvelles, 
le nombre des victimes de la catastrophe est de vingt-
deux morts plus cent blesses, dont plusieurs no survi
vront pas. La plupart des v • ci unes ont été asphyxiées. 

lier était en téte-à-léte avec d e ] ; | , . i c j l c â s e o l .su , ;,û,( par la terreur de ses sorli-
, 0 " 1 'f! £™'ïirîfhiî,ïï uni lèges, elle rançonnai! tous les ignorants Malgaches, 

^ r a o t r e ^ u l " ^ . ! ! . ? . riches et pauvres Elle avait surtout f a i t î o r tune 

ganebte. 
Le personnel de la maison accourut au bnul des dé

tonations, e! ou s'empressa d'appeler ie docteur Crous-
sm.qui prodigua se- sons à la malheureuse femme. 

ITuchirnrpien de Paris fut aussi appelé pour extraire 
les balles. L'état de Mme 11 irbilnr esl 

LE NOUVEAU FUSIL ALLEMAND 
arvieuueut do l'autre 

La paix était ruineuse pour celle mégère. Mais le 
diable satl toul exploiter: la paix comme la guerre. 

Caron commifsàirede police de Mi udôn, a fait les ! Klle se mit doue à fabriquer des boite à Pandore qui 
constatations d'usage. M. Matât, substitut du procureur itiounatenl infailliblement la fortune. Et pour mieux 
de I* République de Versailles, s'est rendu, cet après- prouver leur efUcaeité . e l l e comment-ail par s'odju 
,„idi, sur i.s » • • * «•. * » " » P"»1, e::r?' ' ' ' ' :;lè' . ,!eran<à ger l'avoir de ceux qu'elle devait enncliir . Que si, n „i de i affaire. M. \o t , medeoia le à ; b ^ ^ ^ ^ ^ {til{nw

l
Uii ,Qm. , |1.,.1V. |, | ^ (.-,. laU Ul 

faute à la mauvaise étoile du ruiné. Ce jeu avait du 
le public berné aurait 

l'affaire. M. Vol, médecin ! 
l'autopsie de la victime. 

Vous les renseignements qui parviennent de l'antre . , . ,, • „ i „ , : „ „ „ \ , n n i n r , „ ; „ . „ . „ '• damier, et, si na'if qu'il soit, le pu 
•Côté da Rhin conOrmeut dans l'idée que l'Allemagne l . | i« t i l i t? i n W BflM flH ÇuCZ 16S DlDfiOflS flm P a r s e . f a c h e r ' . . • , 
poursuit sans cesse et avec une ténacitéT extracrdinaire, U IsmUflul UUUUUiailUU JUUù îuo u i u u u u u . p 0 m-évi ter ces inconvénients, la sorcière avait 
l'amélioration de son armement. Les armes blanches et i A la dernière séance de l'Académie des sciences, M. i fjaj,), gon quartier général chez Kalaiony, ancien roi 
les armes à feu ont été tour à tour soumises à la même ' Milne-K Iwards a présenté une note de M. , e c*J" ' , i n- e i du paya et actuellemenl sous-gouverneur d'Ambchi-

R.n*ud sur l'instinct d'orieatauon chez les pigeons voja- , m a g a J M < c h a q u e f o i a , , , „ . 1;1 [ o r t u n e e t l a s a n , , . p T O 
victimes se fàchaien' 

s de son protecteur, 
partagcail les béne-

isxîtaiacle.'C'esten effet à la vision que l'on rattache 
Kffléraienient cette faculté. ().-. les pignons panvenl re 
trouver leur gite à des distances de SOO al mémo 
1 000kilomètres ainsi qu'il est prouve par d-n .mbreusen 
expériences. Il faudrait, p.n- suite, qu'ils s (levassent a 
' hauteurs exlr'nienient considérables dans I atnios-

loi de li.vrense métamorphosa. 
L'empereur, très partisan da la transformation du ma

tériel de guerre, est à la tête de ce mouvement ruineux 
pour le budget allemand. La précipitation avec laquelle 
uo3 voisins ont adopté le fusil qu'ils abandonnent au-
jourd'hui leur coulera cent cinquante millioiis. lis pre-

àé osttion i ' taadeot qu'une telle dépense est rendue-flW.'msaiTe alla 
de changer totalement l'armement eu vm d'une guerre 
qu'ils supposent conforma aux calculs de la provision 
politique et qui doit se produire a une date déterminée. 

Le fusil actuel de l'infanterie, motèlo HS8S, laissait a 
désirer an point de vue de 
Aussi, un nouveau modèle 
qui a subi victorieusement 
principe par le conseil de défense de l'empire; mais celte 
décision doit toutefois rester eooftdentte'.le jasqa'après le 
vote des crédits nécessaires à l'augmentai) an de la flotte 
do guerre. 

Le fusil modèle 1888 cumulait toutes les imperfec
tions provenant de sa fabrication trop bV.ive. Cependant, 
au poiut de vue balistique, ce fusil ne laissait rien à 
désirer, mais il manquait de la simplicité et de la rusti
cité indispensables à une bonne arme de guerre. 

Après bien des recherches et des essais, l'administra 
Honda la guerre allemande s'arréla à une arrr.c du cali
bre six millimètres actuellement eu service daus quel
ques corps d'infanterie. 

La portée de cotte arme de but en blanc est de :;o i 
mètres: la portée totala de 4 000, et à 11,700 mètres la 
balle est encore meurtrière. Le cauon est logé dans un 
rû.t-mancbon en bois cornmi dans le moièlo 88, aussi 
bien pour permettre da manipuler l'arme sans craindre 
sou échaulTeiucut aprèi an (eu rapide, que pour proléger 
le cauon lai même contre les ace,dents extérieurs. Le 
système â répétition a été perfectionné de manière à évi
ter les eiirayagesdu mécanisme; il a été de mène conçu 
de manière qa'aucane poussière ue puisse y pénétrer; 
enfla il a été siinplilié. 

Ce fusil parait plus solide que celui du modèle actuel 
et la force Je pénétration de aa balle est bien supérieure 
également. 

Ou remarquera qua l'Allemagne est à son quatrième 

,-:i-u>. .-... . ,u-..w. .— - - . . . - , manasoa. unaque nus que ia i" 
:eL'"uteur jui est un spécialiste chargé des colombiers mises n'arrivant pas. les i 
nilitaires établit que l'hypothèse généralement admise i Rafara se réfugiait dans le pal: 
K>B expfiuner la faculté d'orientation des pigeons n'est avec qui, probablement, elle 

*. * o i . . i _ i i ' . i .\ I* u i a i / i n . i i i o l ' i in r : l l î : i i ' l iH 

la solidité de la construction. ! phôre à cause do la courbure de la Terre, pour pouvoir 
, du calibro six millimètres di-tinguer le point sur lequel ils doivent diriger leur 
les essais, a été adopté en vol. Indépendamment de l'obstzcle qu offriraient presquo 

toujours les nuages, il faut noter que -
s'élèvent jamais a plus de r;o à S00 im 
une explication à rejeter radicalement 

M. Renaud annonce qu'il a pu veriS 

ours les nuages, il faut noter que ces animaux ne 
s'élèvent jamais a p l a i d s l » 4 »00_ mètres. C'est doue 

qu'il a pu venaer expérimentale
ment que la prétendu éducation préalable est égalemoul 
uu fail à rejeter. Des pigeons dressés a effectuer le 
trajet Paris-Lille, transportes dans le Midi de la 1 rance, 
reviennent trèl bien a leur colombier. D.-s expériences 
faites iieiidant les dernières manœuvres sur des colom
biers mobiles ont inêaie permis de reconnaîtra que i-a 
animaux rejoigneot 1res aisément ce! colombiers. L'au
teur cilo l'exemple d'animaux qui ont opère ainsi le 
trajet inverse à celui parcouru par eux eu cages fer
mé s, à l'aliTi de la lumière. 

M Culletet a fait observer que celle faculté est nna-
logue S celle des chiens de retrouver la demeure de leur 
.naître lorsqu'ils sont lâchés, après avoir été transportes 
en chemin de fer. Ces exemples de ce genre sont certes 
bien connus; M. Cailletat a cite celui d'un chien qu,, 
ainsi lâché, est arrivé à destination après avoir parcouru 
->:, kilomètres en ur,e heure, â travers champs et non sur 
route li mentionne également les chats comme suscep
tibles da retrouver à grande distance la demeure de 
leur niailre. . . 

M Milne l.dvv.irds a conclu que la facullo d orienta
tion n'est pas plus la vue, que l'odorat, mais uu sens 
spécial très obtus ebrz l'homme et 1res vif au contralto 
chez certaius êtres 

Ne vous scandalisez pas si je vous dis qu'une de 
nieS meilleures chrétiennes, don' le père était hydro-
piiiue, après avoir épuisé tous les remèdes, e'»t la 
faiblesse de vouloir essayer e u x de la se 
Celle-ci déclara que l'hydropiquo avait deux âmes, 
dont l'une s'était envolé'.: . il fallait la retrouver . I.a 
tète coifi se «l'une corbeille, et portant à la main droite 
un bol enduit de miel, à la main gaucho uu couver
cle, elle cherche l'âme fugitive d'abord au poulailler, 
La coquine n'y était pas : il n'y avait que des pou-
lets, canards, dindons, dont s'empara la sorcière. 

Puis, elle vu à l'étable.oii elle prend un h eut 'gras: 
ensuite, aux armoires, qu'elle fouille en tous sens, 
prenant tout ce qui avait quelque valeur. Enfin,dans 
un coin de la maison ainsi saccagée, Rafara met le 
couvercle sur le bol en disant : •• Je la tiens ! •• Déli
catement, elle va la rèiufuseï dans le corps de l'hy-
dropique, le déclare guéri et rentre dans la cita
delle. 

n - l a s ! la seconde âme, réintégrée, ne iil que re
doubler le gonflement du pauvre patient. Et alors 
seulement sa sotte Mlle pensa à venir me trouver, .le 
la semoncai d'importance, la privai des sacrements 
et lui lis faire pénitence publique. 

Mais il me fallait la sorcière. Personne ne savait 
ou ne voulait savoir où elle était ; on avait trop peur 
de ses sortilèges. Théophilo i n é d i t : - de m'en 
charge. « Et samedi, en faisant ses provisions uu 
marché, il aperçoit la magicienne. 

Aussitôt, il ve'ut l 'arrêter: elle lui échappe et s'en
fuit chez le puissant gouverneur. Théophile l'y pour-

TURLUTUTU-CHAPEAU-POINTU 
Tel est le renom d'an photographe dont le afoii». * 

propos des débats judiciaires du Panama, nous rac m e 
la divertissante aventure. • 

uu sait — ou ou ne sail pas - qua les phutograpii»s 
sont exclus dessalles d'audience. ïhemts accepte b'< ti 
que l'on sténographie Ses arrêt-, mais non qu on se «pave 
sa t Te,» ce qui serait contraire à sa diguite. 

Toutefois, durant le, premier procès du Panama, l.' 
l'anecdote, à force de machiavélisme, et se lai-

saut passer pour journaliste, réussit» prendre un « ius-
l.inlané. » 

VOICI l'historiellè ! 
i,niée à 11 complaisance d'un ami influent. M. Turus-

luta-Cnapeau pointu, avant losu le bras une serviette 
d'avi cat dissimulant dans ses H mes un appareil photo
graphique, il.ut parvenu à entrer dans la sallo ilJ'i-
uience. La, il avait reçu l'hospitalité â la table des rédac
teurs des journaux judiciaires, table placée pr 
l'buisiler audiencier, bieu eu face du banc des accus , . 

Le photographe avait été présenté aux jouru : 
comme un confrère. 

A vaut de quitter M. Turlulutu-Chapeaupoinlu, lam 
influent lui avait fail cette rcoaimandaticn : 

— Cardez-vous de prendre immédiatement voira Ins
tantané. Attendez, pour opérer, une heure ou deux.. 
Connue vous êtes sous les yeux mêmes du près 
détonniez les s Mipritis qu'il* pourrait avoir en preu.,a' 
des noie; ainsi qu'an reporter zélé. 

Le jdiotognipho, un peut homme d'une 'soixaulain 
d'années, à physionomie candide, après avoir fi.it un c 
lin clignement d'yeux qui disait clairement: « Compris! 
avait place sa semelle sur ses genoux et étalé devaul 
lui un volumineux moaceau de papier blanc. 

Aussitôt l'audience ouverte, il s'était, dans la posture 
d'un écolier qui s'applique, couché, pour amsl dire, sur 
su Chic de travail, et sa pluma avait fébrilement C 
-ur le p,iii:er. l i s qu'une feuille était noitcie, il la : '.-
lait, humide encore, à sa gauche et continuait à écrire. 
Il é'.ait aiusi arrivé à son quatorzième feuillet, ue levant 
Us yeux que pour l'assarersi le président la regardait. 
quand la journaliste son voisin, qu'au importun él ut 
venu distraire, crut pouvoir consulter, sans autorisation 
préalable, le dernier feuillet de son confrère iSKOBUU 
afln 1 ie remettre au entrant de l'audience. 

iluolle n-fut pas sa stup'faction lorsqnTI lut, sur u 
feuille de papier, à la |ireimère ligne, ces mots : « Tur-
lulutu, chapeau pointa Turliituiu chapeau pointu. » Lo 
journaliste releva alors successivement les quatnrse 
feuillets de papier. Tous, sans exception, de ia premier.) 
à la dernière ligne,étaient remplis de hiéroglyphiques 
« Turlulnln, chapeau pointu. » 

« Le confrère e*l devenu fou '. » pensa le rédacteur da 
la feuille judiciaire en regardant, inquiet, le vieux pho
tographe, q u écrivait, é'rivait, écrivait. 

Cinq minutes aprè;, toute la salle d'audience savait 
qu'un journaliste venait d être pris d'une folie bizarre, 
consistant à griffonner, avec une rapidité extrême, ~'ir 
des feuilles da papier blanc : « lurlututu, chapeau p ... 
la. Turlulutu, chapeau pointu. » 

Tout â coup ou vit le « fou » cesser d'écrire, eutr'ou-
vrtr craiulivemeut sa serviette, y faire la ter leur cillent 
quelques manipulations et braquer ensuite un polit ap
pareil sur le banc des accusés. 

An boni de quelques minutes, le photographe, sa scr-
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De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

L'affaire Esterhazy 
La composition (tu conseil du guerro 

I»ix l'eht Journal : 
Lorsqu'il s'agit de juger un oflicier, la composition 

du conseil de guerre est modifiée de manière que le 
juge le moins éleva en grade sod d'un grade égal â celui 
de l accusé. 

Par conséquent, dans le cas da commandant Rsterbi zv, 
le premier conseil de guerre devra comprendra : un gé
néral de brigade, président, doux colonels, deux lieute
nants-colonels et deux chefs de bataillon. 

Le lieutenant-colonel, qui préside actuellemant le 1er 
conseil de guerre et le chef debalaillon qui en fail par
tie, siégeront lous deux le 10 janvier prochain comme 
juges; les autres membres du conseil devront faire pla se 
a des jattes nommés pour la circonstance par la gouver
neur ue Paris. 

Kn principe, la présidence devait èlro dévolue au g.'-t •:'-
rai de brigade Trcymitiler, commandant la le brigade de 
cuirassier.! ; cet officier, présidant actuellement les opé
rations du conseil de révision, la presideuce du lar con
seil do guerre a été attribuée au général de Luxer. 

Le liiulenaut-colonel de la garda républicaine Caude-
lette el le chef de bataillon du 113s Leguay feront égale
ment partie du conseil appelé à juger le commandanl 
Kstecbszy. 

Haris, ri janvier. — La composition du conseil de 
guerre qui se réunira le 10 janvier prochain sera la sui
vante; 

['résident, général de Luxer, commandant la lia bri
gade d'infanterie; Juges : colonel de Itamel. comman
dant leSSa régiment d'infanterie; colonel fioujou, com
mandant le 1er régiment de cuirassiers; le lieutenant-
colonel Marcy, du lar régiment du génie; lo colonel 
Condeletle, da la Carde Képubticaine; commandant Car
din, au 28a régiment d'infanterie; commandant Itivals, 
du 2e régiment d'artillerie. 

Juge» suppléants : Colonel liaillout, commandant le 
lie regimeut d'artillerie ; lieuienaiit-colonel faquin, lu 
in:!e régiment d'infanterie; commandant Itapiuc du Nozet 
de Salait-Marie, du ldle d'infanterie. 

Les témoins 
M Pet't Journal : 
Les citations :1 comparaître lo 10 courant comme te

rne us, ont été lancées depuis hier; elles ont élé adrei-
U. Milhien Dreyfus, au colonel Piqnart, aux trois 

i M • ris tuvinard, Bal homme el Couard, enlin à une 
vingtaine d'officiers d'éiat-major an courant des phases 
de la premiers affaire Dreyfus. 

D'après les renseignements qno lions tenons do bonne 
source, certaines dépositions seront très iiiléressautes, au 
point de vue dos dessous extraordinaires de la campagne 
menée contre le commandant Esterhazy. 

Le document Remercier-Picard 

un S dit que M. Ileinach doit remettre à M. BertulUI 
l'orifioal de la lettre chiffrée qui |irovient du prétendu 
agent Le mercier-Picard. H. Henri Itochefort écrit, à ce 
sujet, dans l'/iitraiisir/eaiif : 

« Or, Ileinach la détenait depuis des semaine., dans sa 
servieltn sans en sonfller un mol, et c'esl uniquement 
parco que nous avons levé ce terrible lièvre qu'il s'est, 
hier, décidé à lo consigner comme gibier prohibé, à la 
disposition du juge Bertulus. 

Consignation d'autant plus suspecte et maladroite, 
que la tentative de corruption da Mathieu Dreyfus envers 
le colonel Sandherr n'a pas l'ombre de rapport avec la 
fausse letiro, où un nommé O'.to s'engageait à payera 
ane amie da commandant Ksterhaxy un mémoire signé 
Walsin. 

Une interview de LI. Crlspt 

Oa a'dlait, paratt-il, trompé e:; affirmant que M 
était morl: le correspondant du Daily Mail a [tome a du 
moins réussi à le faire parler. 

M. Crispi trouve, d'après cet interview, que les événe
ments lui ont donné raison, el qia l'alliance franco-
russe n'était qu'une fumisterie. 

La ltussie a orouvé. en Kxtrême Orient, qu'elle n'a re
cherche l'alliance de la l-'rauce quo pour lui mallre des 
bâtons dans Ici roues dansées paroles. 

(jaant à l'Italie, c'est autre chose : dit le peu logique 
personnage : e! o ferait uuo grave erreur ea suivant 
l'Angleterre dans les affaires da Chine: elle n'a rien â 
espérer de l'Angleterre, land.s qu'elle peut obtenir 
beaucoupen apcuyanl la ltussie et l'Allemugae. 

Sur le Haut NU 

Lei ( l'oniaux el lesullrar do l'africanisme coulinnent 
a c-oir à la joncli m des forces du capitaine Marchand 
et du Mahdi, et i traiter les anciennes provinces éqaato- i 
r'a'es sbandonnées par l'Kgypts comme faisant partie da i 
domaine britannique. 

Cette thèse absurde que l'on chercha à l.iire adopter ' 
à l'opinion comme un axiome, aliu da forcer ensuite ta I 
main au monde officiel, ne rencoutro jusqu'ici que l i n - 1 
différence du public. 

Le Daily IfaVl menace. <- Il y aura, dit-il, des compiles- ' 
lious sérieuses si les troupes du Mahdi sont alliées à . 
celles de l'expédition Marchand, complications sérieuses, 
surtout pour cette expédition. 

M. Laboocbère rapporte, dans le Trulk, l'avis de som
mités militaires, qui trouvent très dangereuse la façon 
dont les troupes an^loégyptieuues sout éparpillées' le 
long du Nil. 

Il esl très douteux que les régiments égyptiens puis
sent tenir bon si les Derviches prononçaient résolument 
leur attaque. 

M. I.abouchere pense que les Derviches et ie Mahdi. en 
présence île; difficultés qu'ils éprouvent à se ravitailler, 
se retirent dans le Dsrfour. 

I e président Kri'.ger 

On t-'dégraphie de Johannesburg au Standard m ! 
Dnjqers Surs quo les élections présidentielles qui mit 
commencé hier se dessinent eu faveur de M. Kriiger. 

On pense que POOIM raul sera réé u a une forte majo
rité. 

M. Mathieu Dreyfus en correctionnelle 
DU l'el'l l'ar 

I.egraml et Cic et avait Iture de cotoa de MM. • 
[coûté la vie ,-i un homnio. 

in'aussitot apris le jugement du coati il Le saoteur de l'étslilisaement est alimenté par nue 
de guerre rendu, la justice civile,f,seule compéteala—car batterie de quatre générateurs du système Meunier 
le conseil de guerre n'aura à se prononcer que sur une c t un du système Backock et Wilcoil; ce dernier, ins-
seule questiou, celle de savoir si M. le conmianUaut [ t a li t; . d a n s ; i n o s a l l e s o p a i - é e , es t isolé c h a q u e soi)-. I.o 
E urdenyonVi.t.bur7 tïïmtt£J£!$*mM de l W " » S 0 i l , l e " « n e a u x quatre autres au nioyen a i m e 
cle 37,'i du Code pénal, sera traduit devant ie tribunal valve système LethuiUer, et c est le ehaudlcur qui c it 
correctionnel pour y répondre du délil de detionciiliou chargé cle ce soin, 
calomnieuse. i Mercredi matin, cet ouvrier. Paul V . . . , p 

L'article ;i7:i du Code pénal est ainsi conçu : done, comme de coutume, à l'ouverture de la valve 
« Art. 373. - Quiconque aura fait par écrit une dé- quand, soudain, la vapeur s'échappa avec viol 

nonciation calomnieuse contraun ou plusieurs individu!, l a c o q i n U e a v a M ^,1;l,,-,_ Que se iia^sa t-il oxactenieul 
\ t l f l ^ & r H : e m p l a s o n u i m l è u r d T Z ï l ™\» '« ««< '« ' - Iheui -eux eliauiteui- se trouvait 
un an et d'une amende d i 100 à «,000 fr.m-s. » seul dans la salie et on ne i en a retiré qu a 1 état de 

La faus.-ete des faits dénoncés esl l ' onde! élé mails cadavre, 
constitutifs do délil da dénonciation calomnieuse. Toujours est il que le mécanicien, attiré par ce 

ijiand le, poarsuites ont été ov r.- -s devant le tr bruil insolite d'échappement de vapeur, sortit prési-
l.unal du répression cnnlre la pei mue dénoncée, l'ac pitammenl do la salle de machine et, inquiet su r le 
qn;ltei,i..it oui ah-, ulio,,,le cet epei- , ;nue p.m servi, „., , f e camarade, cria à plusieurs rei 
da ba-e a la coll.iamnali,m du deiioiici.iliur our délit d. „ , , , - i , „ - , i . . . - . . „ , 
den mciation cslu imieuse. " l a u l • • ' « ' > • ' • - « a n s obteni r de r*i«tMio. 

ouïra la peine applicable an délil de dén lAcialieei ea- N u r ces enti-efattes, le directeur de 1 établissement 
lomnieuse, ce .!-:• 111 ouvre à la per»ouaa dénoncée um arrivait en toute haie. Mais il était impossible de 
action en dommages intérêts, dont le tribunal correction- pénétrer dans la salle du générateur pleine de va-
ae lpeu te aaallrs après la coattamaalloa du dënoacia peur surchauffée. Il fallut briser les vitres e t eiilc-
'•**•_ , - , , , , , , , ver les tuiles de la toiture pour permettre a cette 

Le Parquet évitera de U sorte su syndicat la peine vaneur de se dissiner 
d'avoir t renouveler ses calomnies devant le tribunal. ! ^ , \ - : , „ , , , ' . ,-. > , , 

Le jugement du conseil de guerre suffira amplement ( ^ n est que trois quarts d heure plus tard qu en 
à la condamnation du calomniateur et le inbeual cor- , e n t rant dans la saule oo trouva le corps du tualheu-

jugement soit dit 

reux Paul V . . . gisant dans une excavation, ;i i[i el-
ques mètres de la valve brisée. La poitrine était dé
foncée, toutes les chairs du extrps étaient littérale
ment cuites sous l'influence do la température élevée 
à laquelle elles avaient été soumises. 

n y a tout lieu de supposer que le pauvre chauf
feur a été tué sur le i oup par le morceau de tonte qui 

allé du langaee |f>nu récem s'était détaché de la valve au moment de l'explosion, 
ment par la femme d'un gros banquier juif, Mme u..„ a car les traits delà figure ne portaient pas li 
une da ses amies qui u us l'a rapporte : souffrance 

- « La famille Dreyfas, S d «lai. i itte dame, n'a ja- , .,,] ' ,,,,. ,.,.,„.,,l01,i.-. .•, pii.-.i.i i„,„. 
mais eu un seul instant l'espoir de revoir te prisonnier ; „ , v , , „'. ,i \l i , tÀu, " , ° ' l > K U ' 

de nie du Diable. l'aul \—nar te , était a la veille d avoir ua suuè-
• Tout ce qu'elle désirerait, c'esl qu'un •oUBOon de " l e enfant; c'était un excellent ouvrier, très soigneux 

doute subsislàl, dans l'esprit d'une partie du public, que et très eslinié de ses patrons. L'une de ses lilles Ir.i-
l'on pût exploiter dans l'avenir pour le nom, pour les vaillait dans le même établissement ; on juge du 
etifanls... pour la race '. »> désespoir de la pauvre entant quand elle apprit l'ac= 

sans coioeeutaires '. i-ulent terrible qui lui enlevait son père. 
c ' — — " g g » » — • " • g f ^ 1 • • * • — — ^ — , • (Juant à la cause de cet accident, il serait bien dif-

tU-ile de l'établir exactement. Lavalvcétai t pi 
nouvelle-, elle fonctionnait depuis six semaine 
vtron.f.i-s ingénieurs de l'Association des appareils : 
vapeur ont visité lei appareil.-, et n'ont r ien Irouvi 
d'an. r u a i . 

rectionnel ne paroi -lira pas que 
CU té. 

Propos alftnMcatif 
De \'lntra*$ seanl : 
Les a m i ! de Dreyfus ne dissimulent pas leur défaite 

Leur principale préoccupation, en ce moment, sérail d 
couvrir la retraite 

t da motus ce qui r 

DERNIERES NOUVELLES LOCALES 
T O T J R C O H S T G -

l u a l l V o u v a(-c>i<li>iit «U» l i - n v n i l . — 
Un chauffeur tué par la rupture oTune valve rfi , ,.,,!,,, . . o u l r n , a Aù ê t r e 3 n , ê t e q , l o l q u e 5 heure 

atevr.— Mercredi matin, vers cinq heures a j a suite de l'accident 
quarante cinq, IPS habitants de la rue d'Austerlitzj ^_ 
étaient nus en émoi par le bruit strident d'un échap ^^~ 

; pement de vapeur . On avait cru un instant n une m v t a u — Les bureaux de renseignements r 
explosion de générateur. Sans avoir atleint ces p,-,,- annonces du Journal Ai TtovAaix sont tel t 
iKirtions, un accident venait de se produire à la tlla. <limanch.»s el jours fériés. 

I 
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